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ous n<is Parlé dans la htuleçon précédIenîte (roir notr
rtnuii' iiuiiie >ro) iii la médication trsenital, pl i

iiiitoi'rtante, aUns Itit,es médications iitrnies u <i
Pl' utfbtioni vquiuuses. Popoucométe't

,e que nit s aviàan à dire lie ces iétdit'aliin, il nite:
reste ei parler îlea iuiédieation antioiaiile et de la mtié-
dictmionsul'uise.

ica't'ion a<nîutiu il h y a leu:\ manières Pat'id'
iniè r'li t ara otS ili ia L. La rem it'r

consiste à I dontier.en Pilults, jî es pillules atnttioniialc' 5
nt utes sttiis lpu ui 'u it' l lu er o t cd oi-

po es <i <'ii 'de souit'ire dort uldtlntii net', partiS
égales, uniî entre iuau Fi :d' ii extrait dt goimute.

Elles contiItriet I uiin l le 'h:'me de d
stsaitú's. On iii ait ' ' ui.x -x viar
* ii'., i t elua iatui5~< 'gt'l les puilt'cs aitui-1 ! - e r p trI i l r Vè, h'uii ili cî iluuuiaies, ce quet j'ai dit e pil le a'eilical : lit form
iuulaire est oti r l'jine co'rI i l n lraut i ' de ces médications

Sin misäi pelantiisà caIuseý de (islb l es

subtace i entent diauta compitioin des pilutles.
'luut colit n t inlsolublo étant it-u fiiilernent absorbé. est

beaeutin îinîs i'''rtitn nises ilts. &usi dI tolites
ls u'urnion itt iale e l' à Iutell e Je donne la

'éférene 'st l'émétique, 1i u'et t lus soluble. et Par
conséqtuent lit lus atîjie ut jpéntútrer et totalité dans le
système circulatoire.

Voici le qujuelleiiaiir" j'administre ce, Itlicaient:
le prescris un mîiange cinposé îl'i ut i-îain (25

nihlg'.) l'îmtique, et de:G grains à 1 yos du 'réme th
tartre; ces deux substances étanut à l'état uIvé'ulertt,
je les fais prendre incorporées dans des contitires ou dans

lit pain à chanter, ave un duihi-verr i'eaui cuerée.I
Ce qu'il y ul le remarquable dans cette manir l'amlti-
nistrer csdeux subsuianes, c'est qu'elles t Produisent, en

gétéril, ni île siisectnent, ii même de nausées; à peinie
donnent-elles lieu à queliues Larde-robes. les mahules
tolèrent ce maédicament avc une surprenante ieilité.

A pecine qtielques-uns ont-ils quelquesevis de vomuir
les îremlliers jours ; d'autres ont une selle liquide tunll l'is
toutes les vingt-quatre heurea. Les efilets tic l'émétiqui
ainsi ministré le vonet us ordinairement au-del. Du
'reste, s'il arr'ivait que chez quelques ialades il survint
îles vomiisseiienius, et qulle ces vom'tisseiiens fussent as-
sez persistans poumt les fatiguer, il liudrait évidemment
st ispriiier ce remtèlce maiis les cas de ce genot, je le
répète, sont l 'ut ires et ti-t.fait except ionnels. Le

tiaitementt par l'éîi't iquie di ure ourdinairement deux lmi a S
Suo ehit es. il'autnt . plus assuré qu'il est iueuix toltru ;,

cat' e n'est Pas cinunil' éveililt iltiagit l'émétique ainsi
uuniiistré, fuis i la uniiere des I'diaieins dits allé-

lic'atuiu s{/'useî.--Celle-ci est beaucoup moins
active que hes Préédentes ; elle put étre em'iploy.'e soit
à l'extéeure bains tî en lrictions le la umnièeqi

sera indiquée Pluis tard, soit i 'ittéri'ur
Cette m1t(dittion it jouit, il général, que ' unîe assez

méêdiocre elliencité. Il est d'uolser'vaution depuis long-
leems (jlle les maladies squiimuiises érissIti UIl u11

eaux suhf'ueuses. lhuis qulues ca seumt t, elles
luuuiicenut avoir n dce bons eietis.

Traiteeterterne.-La médientunextene seu opose

d'une foule de moyens difrérens, d'où l'on peut déjà con- plus fréquemment à la dose de 1 gros de calomel
clare en général à leur peu d'efdicaeité comme guérison joints à ! grains de en1phre pour 1 once d'axonge.
conmplète de l'affection. 0n t d'abord précori-ié pendant Bains.-On donne en même teins les bains de vapeur
long-teis les preparations sulfureuses; mais l'expérience ou les bains alcalins ; mais les premiers doivent être pré-
a appris qu'elles guérissent rarement. La méthode qui ferés a cause de leur action exsudative sur la peau, qu'ils
conpte le plus de Succès sans contredit est celle qui con- préparent ainsi à recevoir la pomimade avec plus d'effet.
siste dans l'adlminsitration du goudron associé aux bains. 11 y a deux sortes de bains de vapeur: ceux que l'on
Voicile qule e runniereon!procède a'emploide ce moyen. donne en boite, et ceux qui se prennent dans une étuve

n ,u i garoud.un-On fait faire matin et soir )ans l'un et l'autre, la vapeur doit être produite sous
Une onction su *la peau avc la pommade au goudron, l'influence d'aune pression assez considerable pour pouvoir

daim laquelle on fit entrer successivenent ionce conserver sa température. On les donne ordinairement
'l'axonge peur 20 grains de goudron; Puis 1 nce, Pui à 32 degrés, mais ils peuvent être Supportés jusqu'à 37

5, t et enfin . gros seuleent quand on' arrive. degrés centigrades.
la findlu traitenient. Les bains que l'on donne Ir boite ont l'inconvénient

Dans la furimle chronique, on emploiera d'abord la pon- de ne point peraettre ait malade de respirer la vapeur et
mailde nu viiigtiiie pour exciter Ui peu le dermne et lui le einlser assez souvent des congestions cérébrales; aussi
donner ilt ton. Le malade devra toujours coucber dans doit-on leur préférer les bains en étuve.

l maêie cliemise et dans les mêmes drapset cela pour On peut donner aussi tous les Leux jours des bains
deî'ux causes: la pîreiiiire tirée de l'écontoiuie, la seconde alcalins, dans lesquels an fera entrer le 250 grammes à
de ce que le linge s'imbibant toujours d'une certaine 500 gramies de carbonate de soude pour:12 seaux d'eau.;
quantit dui médicaent terne une sorte d'atiosplière On v aujonte qeuelquefbis, lans ltention de rendre en

coiltinuelle sulutaire autour du malade. UItime teins ces bains ioniques, du sel iarii, et de la
L.a ploeunale ai quarantiimîe et même au cinquantiène gélatine quand on veut leur donner dus Propriétés émol-

doit être réservée pour la fine dui traitement de, la forme lientes.
aigu. Chaque sorte de pommiîîaîttde 'eilolie Pendant Il nous reste maintenant à parler du choix des diffé-
quintze jour, uni mois et même quelquefois six sasiaines. rentes iiétliodes de traitement que nous venons d'exposer

Ces pî'unades ont la îPropriété de détacher les squammes, et de leurs indications Spéciales.
Ta!I*.ti- er la peau tI de diminuer i'eIgorgeiiieIt. lais Chaix des méthiodes de traiemelt.-Pour faire ti
avant que la loani île revienne a soli Iliveau, on aperçoit choix entre les diverses méthodes de traitement que nous
attur de la pilage fle ligne blahelitre qui i'est autre vellons d'exposer, il faut, en thèse générale:
chose que lit dlécoloratioî île a itPartie lit plus extérieure il Savoir si la maladie est ou ion héréditaire. Si elle
<lu cette phlalite, Cette ligne est unîî signte assuré que la est héréditaire, quel que soit le traitaient auquel on ait
imalalie etaera à r'empîjlui dii goudron. Si, a contraire, recours, il est très rare que le résultat en soit complet.
cette lign le Parait pas itprès tii certain tels d'eimpfloi de 20 Il finit avoir égard à la constitution du malade.
lut méthode, ot peut lrdire que la inaladie sera rebelle S'il est fort, bien constitié, on, le doit pas craindre
au traitement. Lorsque cette lignes'est fornée, om voit d'avoir recours au:x inéthodes perturbatrices dans les
la p«aîî revenir Peu à lien à son niveau e e sa coloration coitr.sire, si la constitution est nauvaise, il faudra s'ei

iatturelle;. ans les i ét sdejoriasis, appelées gu11ata, abstenir.

*/yus, pyraee, orbicu/ari ce it'est 1iiit ù Lt circoifé- 3' Il faudra s'enquérir si la maladie sm Itlontre pour la
reiice de la plaque que parait d'abord lt décoloratioi île la pruière fois, si elle date le plusieurs années, et si c'est
peati, <et ant contraire Par le centre qu'elle commîence. nic récidive, combien île fois déjà laî maladie a récidivé.
ici done la gitérsoi est excentrique, c'est-à-dire qu'elle Si elle n'a pas éet encore traitée, on devra faire tois ses

marehe tiu centre à la cirLonférence. effortsjt pouren obtenir lit guérison radicale; mais si elle a
La pomm iità! du goudrvonit peut jquelquefois Produire dm été traitée, il fiit s'attendre à la oir reparaitre, On ne

ccidhenvsecîndaires. Atsl, ir's uiniiîmploi ez tc dera a oi 4eiieerle la dissiper. et c'est particu-
ié de c nte tl it Ipeut oirélvi' slt peau lièiien. lecas Le recotîUir au ltitent xtrite

les i:<liles rouges le la grosseur et le ride 1i y at àeet .gard une grande ciflreicla établir entre
lentille. , Mais il ti'existe Point le SU mIuIes, et ces lu traitemîlent interîne et le traitiment externe. Toutes

jppiles sont toujours bien séparées. Elles se montrent les fois 1u'il S'agit d'on psoriasis ou d'une lèpre d'origine
sur'les lieux où existaient les plaques dle ploiasi. 1faut réceite, surtout si le sujet est robuste et doué d'uane
ihins e t cas suspendre l'tIi1ploi de lit tOIIidtle ; 1it constitu on qui piermiieite d'administrer le traitement

remplace alors par de 101xge1 f1i ' inte (areenical out :iionial), on peut espérer une
On a préconisé le giuini lir volille guéris-at plit guérisoi complète. niai, à la condition que le m:ilade,

protiîjîcîtement, mais il 1eîur donner lieu à tune stirecitation après le traitement prenne le plus grand soin Possible de
le lit Peau, qui aggraverait encore La malalie. En outre sa peau. Si le sujet est faible, maladifi d'ne mauvaise
les potiniides .auî goudron ne soil honnec que lorque l'in constit ution, il faut rénoncer à eaiployer le traitement

'orjporaiti est Parfaite. et pour cela il fut qutt'elles soient interne.

préîtrées à ebhaud. Eln général,ý on devra doser les iédicamtens internes
Sinuîwdeî.v îdelims.-Viennent en seconde ligne les Z roortionnellent à l'age les sujet-. Dans lt jeunesse,

potittiides alelincv, doit lit plus usuielle, lit pomminillade a oit donnera moyeiinemeit 12 gouttes de la liqutetr île
carboite de sude, est ainsi composée : Fuowler, par zeupic, oit l'équivalent îles autres prépara-

Axonge, ...................... I onîce. tions arsenicales ; à trente ans, et chez les Qujets robustes,
Carbonate de sottle,..............36 grains. oi en donnera de 16 à IS gouttes. Citez les sujets

,utnes, délicatset faibles, e estle eisd'etiployer lamétlode
On met jusqu'à 1 et même 2 gros die carboniate île rotéa qui l'avantage de fortiir et de relever

Soide, seloII qIule 'on veut donner ile plus grande éiergie lae constitution.ui*",c.ioii n il poiîammtfue. Le eart>onaie ta sutd dit élite
Préfére au carhonate tice potasse, et encor e flut-il le dis-
sutire dans uin peu d'eau avant le l'imeorporer à l'uxonge. P'A TH O OG lE IEX I' E L NE.
'our rendre ce traitement luis etlieace, Ot doit prescrire

en iaUie telS les ibains alcalims. CONS tA SUR Et NaTlY GEN~Et?.TES U 1eCt'Etx'ro
Les pommades alealines ne sont las asîs Sites que DE LA C.%ST'tîA'I0.

les paiudes auit goudron. Cependant. on les voit quel-
quelims guterir îles psoriasis qui atvaient résisté t l'enjploi Modylentio dane le procdé ope re.

le lit pomiade de goudron. Il vin est meme qui ti r.u ai. Muta ,
cèdent qu'à l'emliploi dîle 'axonîge. Chiez les enai. par Cirurien î e ac ret op e ( aett vai.ac.cran.
xeiple, m fdera gaeneralemnt bineu dinlyer l'iolnlge A la castration se rattachent des conidération iportantce

rèsue fouie ne ire age d omtiS, quez d'une pommade au triple: point de vue tie t'ineisioIn des tissus pour mîîeîîre a
très faible' nt le testicule dégénéré, île la division de la tige sciIninale et

Pomtmîade ati préciieté lant<îc.-Oin emploie encore lt du p'aiieiniiit.
Pommade au préipité blanc m: le rotochlorur' de (le s Tittlestiu-l.esauteursrecîmnmdentdecommencr

le re me. O n y milet a6g rains , et enfin 1½ gr i d e . iti t t tit' l eie e t lt p it'e it rîuî'nî'îîrî'.~~~~ ~~~~~ ljiyusqui g~i. îheîfî tii'ilait bit ducrottaiti. Nous repouîissons cetteiaîi'rîl
treciltpté our h ce d'pnxcloge. Ces OUimmU- tilt 31. Unudens; 'ielsion porté au-'u de hanneau
les coiupent des sticces issez nombreX. lais elles inginal ne serait rigoureusement iiquée que si ie sémi-

eit lictonvnient de eausi'r quelqu efois Un ityaitSmile était indurré, squirrheuse. s'il y avait indicati d'en
lui '<ec à en in elr emploi. C'est siirtout loriue emporter le plu Uosibl; amis 'Cce caS sonstitue uiie rare

e esces allectées su' lesquelles i les applique sont î'exceptioniî, et ccite, eception devient elleI-miie fort souvent
hendIIes, qu'elles iut. cet inconvenit. une contre-idication absolue ice l'operation. Serait:ce Pour

sairl theihement le cordon que le conseil est donnei? NousPomme it caloîel.-a p iom ae n c mne verrons qut'ih n'est pas it'nécessaire Pour le bien tiver. Quant auloitli paist puis re pas lie à lit salivatioi. est préfé- danger le le voir let itdans l'auincau, île manière à se dérober
-tble cousi ce liapport a lit précdente ; uusi lit dolie-t-on à toutes recrches, ce l:mger n'est point réelt il n'existe que
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